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lbytflond.Seifliè,
-
encamtrèsbienaveeaBœur,laprincessed Sagan
—
etquidevaitplustardêtreexposéauxmêmesdésagré-ments
—
avaitpriéle célèbredocteurGué-
neaudeMussydesoignersonneveudans
sonétablissement,t pouryattirerlecomteElie,le baronSeillièrefitappelerunmatinàonzeheuresoncocherPierre tluidit:
«AllezcherchermonneveuElie,quim'at-tendruedeConstantine,et conduisez-leàSaint-James,t llerue,telnuméro;vousen-trerezdansla cour;onferaentrermone-
veudanslamaison,etvousreviendrezm'at-tendrechezBignon.»Cesordresontétéexé-cutésàla leltre.LecomteEllearrive,onlefaitentrerdansunepiècedurez-de-chaus-sée;iltrouveétrangecerendez-vousetre-
marquequ'iln'yavaitpointdepoignéesauxfenêtres.Auboutdequelquesminutes,l'illus-
trepraticientreet prielejeunehommed
s'asseoir,entameavecluiuneconversationetserendrapidementcomptequ'iln'avaitpointdevantluiun fou.Il lui ditalors:
«Vouspouvezvousretirer.»LecomteElie
nes'estpasfaitrépéterla chose.Lelen-demain,M.Seillièrecevaitlalettresui-
vante:
«Moncherbaron,
»Jen'aipugardervotreneveu,iln'estpasplusfouquemoi.
»Bienàvous.
»G.deM.»Cettelettrese trouvechezle comteElle.NotrQarticled'hiera égalementproduit
uneémotion,compréhensibledu r ste,dansl'entouraged M.MaxLebaudy.Ils'esthâtéderépondreà unrédacteurduTempsvenupourl'interviewer,etaprofitéde l'occasionnonpourdémentircatégori-quementosinformations—quinesouffrentpasde contradiction
—
maispouressayerd'ergoter.M.Lebaudyit,eneffet,qu'iln'apasfaitdesbillets
—
maisdesbonsursonnotaire.La différence'est pastrèsgrande.Maislavéritéestquele«PetitSucrier»afait,endehorsdesbonsenquestion,desbilletsàl'or-dredeMmeLianedePougyetdeM.Matous-
chefskoy.Silefaitétaitnié,ilseraitfaciledeleprouver.Ajoutonsquela mèrededeuxcousinesgermainesducomteEliedeTalleyrand,qui
sontencoremineures,aoffertàM.Dopfler,juged'instruction,150à 200,000francsde
cautionnementpourla misenlibertépro-visoirèdeleurparent.Ils'agitdeMmeB.A.,quipossèdeun magnifiquehôtelruedeProny. L'INSTRUCTION
M.MaxLebaudy,aprèsdeuxinvitationsà
comparaîtred vantM.Dopffer,s'estenfin
renduhieràsoncabinet,accompagnédesonavoué.ILaétéentendupendantdeuxlonguesheu-
resparlemagistrat,uquelilaaffirméqu'on
a souventimitésa signature,abusédesaconfianceet qu'ila étévictimependantsacourteviedenombreusesescroqueries.SurlepointpluspécialconcernantMM.deTalleyrandet Wœstyn,lepremier,confronté
avecsonaccusateur,a déclaréquejamaisiln'avaitinitélasignatureduplaignant,qu'ilétaitincapabled commettreunfauxetqueM.Wœstyne étaitaussiincapablequelui.SilestraitessignéesLebaudyquiluiontétére-misessontfausses,il n'ensaitrien,n'enajamaisriensu; illesacrubonnestlesafait
escomptercommet lles.Siellesontfausses,il faudrarechercherl'auteurdufaux;c'estunechoseàlaquelleM.Dopffervas'appliquer.MM.de Taileyrand,Wœstynet Lebaudy
ontétéinterrogésdedeuxà septheures,lesdeuxpremiersdurantcinqheures,ledernierpendantdeuxheuresseulement.Gen'estquequandla questionde faux
seraéclairciequeM.Dopfferp endraunedécisiondéfinitiveconcernantlesinculpés.Nouscroyonssavoirqueceseradansqua-rarte-huitheures.Enattendant,lesautresplnignantsqu'on
annonçaitdevoirétayérdeleursplaintescelledeM.MaxLebaudyneparaissentpas.M.Cousin,del'affairedelaCas&mance,
«T.'iniuenousl'avonsdit,,ne-seplaintpas,etenlinM.Meunier,dela Gt^andeMaisondeBlanc,nousenvoielalettrequevoici;
Paris,23avril1894.Monsieurledirecteurd journaLleXIX°Siècle,Paris.
:rté,;)USseraisobligédevouloirbienfairein-
sérerdansvotreprochainnumérola déclarationil:v(¡.nte::',';¡uisdeuxjoursonfaitintervenirmamaisonl,W;:;YiffairePérigord-Lebaudyetjetiensàdécla-
reretquisuit:Jen'aijamaisportéaucuneplaintecontreM.lecomteEliedeTalleyrand'PçrigordEtn'avaisau-
cuneraisond'enporter.Jeluiaifait,ilestvrai,une.fournituredelingedansdesconditionsspécia-les,surlepayementdelaquellejen'aiaucunein-quiétude.Veuilleza'gréerl'assurancedemaconsidérationQistinguée. CHARLESM UNIER..
LAPRINCESSED SAGAN
MmelaprinedeSaganétaitenAlgériequandlescanastjfeà éclaté.Elleaétépré-
venueaussitôt,etcematinelles'embarqueraàAlgerpourParis.Ilparaitqu'elleintervien-draitenfaveurdesonenfant.
LESANARCHISTESEN ANGLETERRE
Londres,23avril.C'estdansla nuittle dimanche,à deuxheuresdumatin,quel'anarchisteCarnot,de
sonvrainomJosephFornaro,aétéarrêté.IIn'yapaslemoindredoutequeCarnotnefûtleplushabilet leplusactifdetousles
anarchistesmilitants.Ilétaitreconnucommetechefdumouvementa archistee àcetitre
il nene s'exposaitpascommeBourdinet
commed'autres,maisil étaitchargéde 1.jconfectiondesbombes,deleurl'emiseàdo-
micileenAngleterreetà l'étranger,et delarépartitiondesfondsenvuedudéveloppe-
mentdel'anarchisme.Polti,dontlesaveuxontamené.:sonarresta-tion,adéclaréenoutrequeCarnotnedevaitpassongradedansl'arméeanarchisteàsonméritepersonnel,maisqu'ilavaité ééludans
uneconférenced délégués-anarchistesdtouslespays,conférencequise tint àlaHayeilya deuxans.D'aprèscertainsautresdétailsdonnésparPolti,la Belgiques raitundesprincipauxfoyersdel'anarchisme;c' stdelàquel'ar-gentdupartiseraitdirigésurlesautrespays:notammentsurLondres.Lesfonds,quisontdetoutesprovenances,sontremisauxcom-pagnonsaprèsavoirsubilechangenéces-saire,suivantle paysauqueli ssontdesti-nés.Commentlesanarchistesont-ilspupendant
silongtempschangercetargentsansqueleschangeursaientpuarriverà lesconnaître,c'estunequestionquinelaissepasd'intri-guerlapolice.Lorsquel chefremettaitdel'argentàunagent,lemotifdecetteremiseluiétaitsti-puléd'avance,etl'agentn'avaitplusqu'àseprocurer,soitl'enveloppede labornée,soitlesingrédientsécessairesà a fabrication.S'ilyavaitlieudetransporterla bombedeLondressurlecontinent,lechefpayaitlepassaged l'agentdésignépourcettemis-sion.Carnot,toujourssuivantPolti,esttailleurdesonmétier,et c'estdanslesateliersoùiltravaillaitqu'ilapufairedesrecrues.C'estCarnotquicommandalabombedeBourdinet quifournitàcedernier1argentqu'ontrouvasurlui.C'estencoreCarnotquidonuaàPoltil'argentnécessaireàlaconfectiondolabombe.-AcetteoccasionCarnotfitentendraàPoltiques'ilvoulaitdevenirunhérosilneman-queraitpasd'argentet ques'ilréussissaitdansuneexplosion,ilauraitunelivrester-lingparsemainep ndantlerestedesavie.Deplusil luiavaitpromisdeluiprocurerlesmeilleursavocatsdanslecasoùilseraitarrêté.Carnotacomparua jourd'huidevantletri-bunaldeBow-street.Ilestpetit,safigureestmaigre,osseuseeténergique.Ilest âgéde42ans.LesdétectivesQuinetMacQuiredéposent.Ilsracontentlesdétailsdel'arrestation.M.MacQuirefaitunecertaineimpression
surl'assistancelorsqu'ilracontequeFerrara,aprèsavoirétéarrêté,avaitdéclaréqu'ilvou-laittuerl'inspecteurMelvilleetseservirdelabombetrouvéesurPoltipourfairesauterleRoyal-ExchangedeLondres.L'alfaireaétéajournéeàdemain.
A L'HOTEL DE VILLE
SEANCEDUCONSEILMUNICIPAL
Cettepremièreséancedu conseila étépresqueentièrementpriseparundébatquen'indiquaitpasl'ordredujour,maisquin'enétaitpasmoinsattendu,surlesirrégularitéscommisesauxguichetsde souscriptionàl'emprunt.Untrèsgrandnombredeper-
sonnesquiétaientenbonrangn'ontpusous-crire; lesopérationsenplusieursbureauxfurentd'unelenteurtelleque80personnesn'avaientpasencorepu souscrireàtroisheuresdel'après-midi.Desergentsdeville,notam-
ment,ontétévus,passante repassantauxguichetsdevantlepublicjustementindigné.Acesaccusations,M.Laurent,secrétairegénéraldelapréfectured police,opposait
undémentiqu'illui a étéimpossibled .mainteniraprèsuneaffirmationdeM.Bel-lannelaissantaucundoutesurlerôlejouéparcertainsagentsdepolicetparlesem-ployésdequelquessociétésdecrédit.Toutlemondeestd'accordpourblâmercesagissementssurlesquelsa commissiondel'emprunt,àlademandeM.Strauss,fera
unenquête.M.Escudier,quidevaitquestionnerlepréfetdepolicesurl'arrestationillégaledeMlleLeymarie,attendral findel'enquête
administrativepourporterl'affaireà la tri-bune.Prochaineséancevendredi.
SÉANCEDU CONSEILGÉNÉRAL
Ellesetenaità l'issueduconseilmunici-pal;aussia-t-elledurél'espaced'undiscoursdeM.Bassinet,le nouveauprésident.Onafaitunexcellentaccueilàcetteharangue.Prochaineséancemercredi.
UME XPLOSIONASAINT-OUEN
Lebruitavaitcouruhiersoirqu'unouvel
attentatanarchistev naitde seproduireàSaint-Ouen,dansuneusine.Il n'enestrien,heureusement.Ilyabien
euuneexplosion,maisellestdueàunac-cident.C'estchezM.Ruggieri,l'artificierbienconnu,qu'elles'estproduite.Unouvrier,M.Robert,âgédesoixante-quatorzeans,travaillaitdansunpetitbâti-
mentlorsquesoncouteautombaàterre.Uneétincellejaillitetcommuniqualefeuàdelapoudre.Lefeugagnaimmédiatementlebâti-
mentetfutéteintauboutd'uneheuredetravail.M.Robert,quiestblesséàla mainetàlapoitrine,a ététransportéà l'hôpitalBi-chat.Lesdégâtssontimportants.
SalonliCatj-ile-te
Lorsqueen1890lesélèvesdeMeissonierel sdisciplesdeManetontconclunpactem-ptévuetfondéla.Sociéténationaled sbeaix-
arts,lanécessités'imposaitderéagircortrel'organisationcaduquedesexpositionsm-nuelles.Toutétaitàrajeunir,lefondetlaforme,lalettretl'esprit; outétaità cmn-gerdepuislerecrutementdujuryjusquaumodedeprésentationdesouvrages.OnseraitmalvenudecontesteràlaSociéténatioralelesservicesrendus,lesprogrèsréalisésde-puislescinqannéesdesonexistence: iosSalonsontperdu,grâceàelle,leuraspectre-butantdehalleà la peinture; d'autrepart,l'admissiondesartsappliquésa marquélafindesancienserrements,consacrélesdroitségauxdetouteslesmanifestationsesthéti-ques;enfin,l'artnouveaua cesséd'êtr3honni,sansêtreencouragépourtant,carauChamp-de-Marsle libéralismeest briœ.,paralyséparlemanqued'unitédevues,iir
unedissidenced'opinionsfatalechezcesartistesgrandisàdesécolesdifférentes,opo-sées.Ettoujoursla Sociétéseressentiradecettetareoriginelle,de cetteincohéreice
entrelesélémentsquil'ontconstituée.Chaqueannéeonseprendà s'étonnerlesrapprochementsi solites,de l'enrôleuent
sousunemêmebannièredetalentsiruon-ciliables.Le caractèrepeuvariéqufre-vêtentlesexpositionsdelaSociéténatioiale
s'expliqueparcettedisparatepériodiqwetfataie4 il tientencoreà la prédomiiancedesartistesdereflet,doseursmadréscel'o-
riginalitéetdela convention: leurspasti-
chesdesmaîtresdela dernièrevoguedon-
nentauxSalonsduChamp-de-Marsmeal-lurepseudo-révolutionnaire,l'illusimd'un
modernismequifait tressaillirdaisoles
snobs.Il vadesoique,malgrél'enconbrementdescopiestdesnon-valeurs,le iidividua-lités 'attestent,lestendancessefoitjour;ledommageestquelesindividualitéspr entessoientrares,quelestendancessetrouventincomplètementr présentées.L'lrnpression.
nismestparvenuàsonapogée,dites-vous,mai?Sisleyseulnesauraitprétendreà prou-
verle triomphed l'écoletoutentière.Laréactioncontrel'imitationlittérale,mathéma-tiqueduréelestindéniable; d sviséessym-boliques,mystiquess'alarmentdansmainte
œuvre,danslesdécorationsdeP::visdeCha-
vannes,dansleChristdeDagnan,danslesFruitsdel'espritdeGallé,danslaMéiusinedeDampt,maiscommentprendreunecon-scienceexacte,intégraledecesaspirationsnouvelles,nl'absenced'OdilonRedonetdeGauguin,deToulouse-Lautrecetd MauriceDenis?Cesexemplessufiisentàmontrercom-bienleSalonduChamp-de-Marsprêtepeuàdesvuesd'ensembleetquelsélémentsd'in-formationtronquésilapporte.C'estdeloin
seulement,parintermittence,qu'ony peutépierl'évolutiondel'artetsuivrelaluttear-dentedesesthétiques.
PEINTURE
L'ensembledécoratifexposéparM.PuvisdeChavanne-sestdestinéàornerl'escalierd'honneurdel'HôteldeVilledeParis.Il
comprendquatrevoussures,sixtympansetenplusleplafondquifiguraaudernierSalonà l'étatdedessin;sonordonnanceest ncoreprésenteàtouslessouvenirs: Auseuild'unportique,la VilledeParisestassise;verselleVictorHugos'avance,descendu'unin-
visibleParnasse,etilremetsalyreàlaVille-Lumière.TroisMusesplanantesévoquent
.se",poèmestragiques,lyriques,épiques.Sousla loggia,desjeunesgensagitentdesfeuil-lages,ensigned'honneuretdejoie,pendantqued'autressoutiennentlabannièrearmo-,xiéedelaCitéouinscriventdanslapierreladatedel'hommage.Lorsqu'ilparut,l'an
.passé,ce.plafond,e laissapasdesurprendre;desréservesfurentéiniseg,prématurées,in-justes.L'achèvementadonnépleineraisonaumaîtrecontresesdétracteurs,etd'unéclatdé-finitifl'œuvreaujourd'huirayonneets'im-pose.C'estquechezM.PuvisdeChavanneslacouleurestinséparabledelacomposition,
c'estqu'ellesertautant,sinonplus,queledessinà l'expressiondusentimentdeiidée.Toutcequisemblaitindifférenthier.a pris
,souslespinceauxdumaîtreunesignifica-tion,unintérêtinfinis;lecielteintéd'oretdeturquoiseépandsurtoutela scènelesdouxeffluvesd'unelumièreéiyséenne.Pour,lapartiecomplémentairedeladéco-
ration,M.PuvisdeChavannesaadoptécetterègle: ilarépartidanslestympansdesfigu-
resallégoriquestantôtisolées,tantôtaccou-plées,quise détachentsurunfondd'or.Les
voussures,aucontraire,développentquatrescènesanimées,ymbolesdela charité,dupatriotisme,del'enseignement.Ellessonttraitéesdansunegammegrise tlefond,bleu,cettefois,traverséparunmotiforne-mental;identique,partoutrépété,revêtl'as-pectd'unetenture.Entretouscestonsrègnel'accordd'uneineffableharmonie,etcespales
nuancesyimpérieusementrequisesparleca-dredepiërregriseattendu,annoncentl'ar-
chitecturesévèredesmonumantsélevéspourexalterledevoirciviqueetsocial,pourglo-rifierl'artetlapensée.
, AvecMilletet Corot,M.PuvisdeCha-vannesaétélemaîtred'électiond'unartistequimanifestetrèsglorieusement,de M.Cazin,Douéd'unesensibilitéaffinée,M.Cazinpos-sèdeunephilosophiesupérieured sêtresetdeschoses,enmêmeterhpsqu'uneindiciblecompassionl'attacheauxpiresdestinées.Sonartémuetconsolantà lafoisnegoûterientantquelesheuresdemystèreetdebrumeoù,pourépondreausentimentintérieuretluiservird'écho,lanatureserecueille,s'at-
tristetrêve.C'estlaraisondutroubledanslequelnousjettentlestableauxdeM.Cazin,
cettecommunionétroite,attendrie,dupeintre
aveatanature,tdelàvientque,devantleMoulind'Artois,parexemple,onéprouvel'impressiondelangueurquibercel'âmeaudéclindujour.Desportraits,il n'enmanquepasà ceSalon,maisentretousunsedistinguoet,unefoisqu'onl'avu,neselaissepointoublier,lePortraitducomteRobertdeMontesquiou-Fezensacp rM. James-MacNeillWhistler.Lemaîtreaméricaina puentourerl'œuvredetoilesexquises—telles cesmarinesbre-
tonnesoùl'onsentsibien,entrelecielourddenuagestl'océanhouleux,l'indiscontinuitédel'enveloppe,telencorel'intérieurcatalo-guésouscetitre,BrunetOr—l'attentionne
selaissepasvolontiersdi traire,ttoujourselJerevientàcetteapparitionqui sembleRé-
chapperd s ténèbrest s'avancerversvous.M.deMontesquiouestdebout,enhabit,sonpardessusnégligeammentjetésurlebras;
sonaltièrestaturesesilhouettedanslapé-nombreavecunesuprêmeélégance; à partle masquempreintdevolontéet illuminéd'unregardpénétrantetdoux,àpartlatacheblanchedelachemiseetdugant,cenesontqueténèbres,etrimpeccablemaîtrised M.Whistleratriomphédanslanotationdetouscesnoirs,l'unsurl'autrenlevés.Cependant,plusencorequeparlafacture,onestcon-quisparlasaisieviolenteducaractère.Ilne
noussouvientpasquedepuisVelasquezleportraitd'hommesesoitrouvéentendudela
sorte,avecunetelleampleur.Rien'échappeà lacontemplationdeM.Besnardet, sipassagersoitle spectacle,sifugitifl'effet,iln'endemeurepasmoinsfixépourjamais.LePortraitde.MmeB., enrobeorangé,dansunintérieurbleu,serap-proche,parl'observationcurieused slumiè-
rescontrastéesdu PortraitdeMmeRogerJourdain.Quelleétapeparcourued puiscesdixannéeset aussiquellevoieouvertepar
cettepeinturejadisconspuée,classiquemain-tenant.DeMustapha,M.Besnardarapportédesétudesd'Algériennes,éblouissantesde
clartéetd'uneprécisionethnographiquera-
rementa teinte.Là-basaussi,lespur-sang
arabesontpermisà l'artistedepoursuivre
avecsuccèsla sériedesestableauxhippi-ques.Lechevala séduitM.Besnardparl'harmoniedesesproportions,parlavariétédesesallures,parcettenoblesseà laquellelepeintrestsisensibleetqu'ilexcelletou-joursà dégager.Il montrel'animallibre,
abandonnéàlui-mêmeetrecouvrantvecsapleineindépendancela beautédesmouve-
mentsinstinctifs.Encetempsdecondescendancesenverslepublic,M.Dagnan-Bouveretp utê recitéenexemple.Voiciunartisteparvenuàlapleinepossessiondelacélébrité; il a obtenutousleshonneurs,touteslesconsécrations:ilnedépendaitquedeluidevivreinsoucieuse-
ment,desefaireunespécialitéproductiveen
répétant,avecdelégèresvariantes,esta-bleauxà succès.MaisM.Dagnanestimequ'illui restencorebiendeschosesàdire: ilaspireàserenouveler,etlamodeneletouchepasdavantagequelesordresdel'Amérique;
onréclameunerépliqueduPardon
—
et ilpeintleChristà Getsemané.CeuxquiontgardélasouvenancedeseffigiesdelaDivineMaternitéqueM,Dagnana pardeuxfoisdonnéessaventàquelpointchezluilesenti-
mentreligieuxestsincère.L'ardeurdesafoiéclatedanscettepeinturedontHéberten-
vieraitla morbidesseappropriée: couvertd'unedraperiequiestdéjàpresquensuaire,leChristoffreànotrepitiésonvisagemeur-triparlespleurs,parla souffranceet danschacundestraitasemarquent,avecl'infinietristesse,ladouceuretlabontérésignéedu
martyr.Latendancev rsunartsynthétique,v rs
unartquis'adresseaucerveau,vouslacons-taterezchezquelquespeintresquise trouventêtreenmêmetempsdespenseurs,chezM.AryRenan,mythologueà la facondeM.GustaveMoreau,chezM.Agachedontlapaletteadesrichessesvénitiennes,chezM.RenéMénardtrèsimaginatifettrèsému: le
réeltalentdel'artisteabien'servisadévotionfamiliale,danslePortraitdeM.LouisMé-
nard.Quelquesffigiesncorer tiennent:celledelaPrincessed ChimayparM.Gan-dara,cellesdeSœurSainteElisabeth,par M.PerrandeauetdeM.JulienLeclercqparM.Guiguet.Visiblement,M.Blancheunitdans
unmêmeculteGainsboioughetManet;MM.Desboutin,Prouvé,LouisPicard,plussim-ples,demeurentbienpersonnelstc'estantmieux.M.AmanJeansembleplusolide
soutiendenotrej uneécoledeportraits; n'eût-ilbrosséquecesdeuximages,cellesdeM.JulesCasetcetteautredeM.JeanDampt
auprèsdesonétabli,la têtebasse,abîmédansla rêverie,M.AmanJean seplaceraitdéjàhorsdepair.Mais,parsnrcroit,onapusaluerenlui,àjustetitre,«l'analysteimpec-cabledelaféminilité».Déchiffrerl'énigmedesvisages,fairececiquel'apparencetra-hissel'esprit,annoncerletempéramentparl'attitude,lecaractèreparleportdelatête,parlesourire,leregard,àunepareilletâcheM.AmanJeans'estdévoué;etàchaqueSalonparaissentd'autresimagesavecdesposesap-propriéesà lanaturedumodèle,desimages
attachantesparlacompréhensionsupérieurequ'ellesdécèlent,parcettepénétrationexcep-tionnellementlucidedel'éternelféminin.Tandisqued'autrèspiétinentsurplace,onapplaudità l'effortde MM.NorbertGœ-
neutte,Dulac,Rachou,Simas,deFeure,à
celuidéM.Helleu,lequeln'apasconçuaemoindreambitionquedepeindrel sgrandes
eauxdeVersailles;lapulvérulencedes jets
etl'irisationdeseauxsouslalumièreontétérenduesparluiavecuntact.singulier.Muetenrévélationssurl'évolutiondupay-
sage,leSalonmontrelespeintresfidèlesà
leursrendez-vousavecla nature»-Comme
s'ilsétaientpartisà ladécouvertedela terredeFrance,chacuns'estappropriéunepro-
vince,uneheure,unhorizon;àM. Boudin,lesplagesdeTrouvilleet lescielschargésdenuages;àM.Sisley,lesbordsduLoingetMoret;àM.Lebourg,RouenetlesétangsdeMortefontaine;àM.HenriGuérard,lebassindeHonfleur;àM.Barau,laCharnpagnepouil-leuse;àMM.Chudaot,deMeixmoron,Jean-
niot,laFranche-Comté,àM.Maufra,l Bre-tagne; àM.Lepbre,lesdunesdeVendée; àM.Cottet,leportdeCamarettoutsillonnédebarques;àM.Montenard,lacôtedeProvence,poudreuse,étincelante,à MM.Dinet,Girar-dot,l'Algérie,l SaharaetTanger; àM.Vic-
torBinet,Paris,sabanlieue,sesfaubourgs,
sesusines.Chezlespeintresétrangers
—
qu'ilsse
nommentBaertsoen,Villaert,Claus,Ga-briel,Locheard
—
la tendresseestlamême
pourlesolnatalet,àcetégard,l'exempleof-fertparM.Baud-Bovyesttopique.Onsaitàquellesabominationsaprêtétropsouvent,jusqu'ici,lafigurationpicturaled lauisse;
voicicependantqueM..Baud-Bovy,à forcedesincérité,réussitoùles autresontéchoué,
etdansunetoiledequelquespoucesilfaite-
nirunpanoramai posant,grandiose,toutunmassifdemontagnesavecleurscontreforts,leursvalléesfertiles,leurscimesrocheusesperduesdanslaneige.Despeintresdegenre,
rienàdireou peus'enfaut.MM.Frédéric,Hodlerrestentlesreprésentantsconvaincus
ettalenteuxdusymbolismebelge ethelvéti-que.MM.Uhde,Liebermannsoutiennentleurenom,sansl'accroître;paimilespor-traitistes,hormischezMM.JohnSargent,Alexander,Guthrie,lepastiched Whistler
sévitcruellement.Lasectiondesdessinsdoitsonextensionàl'expositionspécialed M.JamesTissot,la-quellen'occupeasmoinsdedeuxsalles.Ilaparuà M.JamesTissotquel'initiativedeRenanétaitdemeuréesanssecondeansles
arts,etquel'histoireduChristrestaitàpein-dre,ens'imposantderemonterauxsources,
endonnantaudramechrétienu cadrexact,scrupuleusementdocumenté.MJamesTis-
sots'.estdoncrenduenPalestineet deuxan-néesdurantilyaséjourné;maisà s'isolerdela sorte,à sepénétrerdesonadmirable
sujet,lhistorienstdevenuncroyant,lafois'estajoutéeautalentpourassurerlesuc-
cèsdel'entreprise.Cepointestà retenir,carildévûilequellevolontéa soutenuM.JamesTissotdurantcelonglabeur; il y a faitpreuved'imaginationetdegoût,d'unecon-naissanceapprofondiedesracesetdestypes,d'uneétuderaisonnéed sreligionset des
coutumes; l'ensembleestconsidérable,etpourluitrouverun parallèleil fautremon-terjusau'àl'héroïqueillustrationduVoyage
enCriméeparnotrepeintrenationalRaffet.N'étaitl'exclusiondésastreuseduparaventdeM.Bonnard,oncroiraitquelaSociéténa-tionales'estpiquéedelibéralismeen1894;
elleamisenlumièreM.Rivière,rénovateurdudécorthéâtral; MM.Auriol,Ibels,deFeure,Ransonontété.admis;onarompu«
avecl'usaget accrochésixaquarellesdecettegrandeartisteméconnue"d MmeGué-
rard-Gonzalès.Toutauprès,voustrouverezMM,Maufra,CarlosSchwabe,ViergeetBes-
nard,etCarrière,avecuneadmirableétudepoursonThéâtred Belleville.Commelitho-grapheaussi,Carrièremanifeste,etsesma-giquesdessinssurpierredonnentl'équiva-lenceintégraled sestableaux;voudra-t-on
renoncerenfinau sot préjugéquifaitdédaignerla gravuretla placeaurangdesmoyensd'expressionsecondaires? LespiècesdeCarrièreprésentesici sontd'ab-
soluschefs-d'œuvrequi ne sauraientre-douteraucunparallèle.Unautreartistes-sentiel,M.J.-F.Raffaëlli,a suivilemêmeparti;il n'exposequecommeaquafortiste,et
sespointessèchesdonnentcettefoisencore
unesynthèsecomplèted sonart.L'interrup-tionquis'estproduitedanslesexpositionsdelaSociétédespeintres-graveursstla rai-
sondecetempressementinaccoutumé,delarecrudescenced'intérêtapportéeà cedé-partement,parles envoisdeMM.Whistler,Jeanniot,Goeneutte,Helleu,Guérard,Ri-
vière,IbelsetLepère
—
notremoderneHer-
vior. SCULPTURE
Lorsqu'onpénètredanslejardinarrangé
avecgoût,maisoùlessocless'espacentàde
raresintervallesparmilesmassifs,ilsembletoutd'abordquelacontributiondelasculp-turesoiticipauvreetdenégligeableimpor-tance.LecontrasteestsigrandaveclavastenefduPalaisdel'Industrietoutempliedeplâtrest demarbres1 Al'examen,l'impres-
sionpremièrene subsistepas,etc'estvitefaitdereconnaîtrequesi lechoixestres-treint
—
centtrente-cinqouvragesseule-
mentsontinscritsaucatalogue
—
l'intérêtdemeureconsidérable.Ilyaparmilesadhé-
rentsduChamp-de-Marsunebelleactivité,
unlouabledésirdesecouerlatorpeurdesroutines,denepasretomberdanslastatuaire
mièvre,inanimée.Contrecetartfigé,mort,
estvenuréagirsalutairementl'œuvredeRo-din,et l'exempledumaîtrea fournià.plusd'unlesélémentsd'unenseignementprofi-table.MaintenantRodinpeutnepasexposer,
commeil estarrivécettefois;leSalon'en
estpasmoinspleindelui,soninfluence
règnensouveraine.
«Letravaildel'hommetâchantdanslesmanufactures,dajislesfabriques,lafièvre
modernequeprésentel'activitédel'indus-trie,lamagnificencedesmachines»,voilàessujetsqueJ.-K.Huysmansrecommandaitdès1880,ettelssontceuxauxquelsM.Cons-tantinMeunieradûunecélébritépleinementjustifiée.Personne'aoubliésaséried'admi-rablesfigurines,sesverriers,espuddleurs,
sesmineurs,saisisavecunevéritéfrappante,
enactiondeleurmétieroudansleursfa-
-milièresattitudes.Cettefois,M.ConstantinMeunier-se-synthétiseet, muparunadmirablaélanilsedépasse.Sonœuvredecetteannéeprendesproportionspourluiinusitéesetat-teintauformatduhaut-relief.Desouvrierss'ytrouventfigurés,occupésà manœuverunchariotlourdementchargé.Larudepeinepriseprovoquela miseenmouvementdes
corps,lasailliedesmuscles;pouratteindra
aubut,chacunsedépensedesonmieuxetlesposturessevarientaugréduhasardouplutôtdel'instinct: celui-cihercheà mou-voirlaroue,lesecond,hissésurlebrancard,pèsepourformercontre-poids,le autreas'arc-boutent,sesuspendent,serenversent,etcettemêléehumainedevientcommel'imagedela luttehéroïque,acharnéedél'homme
contrelamatière.M.Desbois,quifutlesculpteurdelaMo",évoquela Misèresouslestraitsd'unevieilleaccroupie,nue,l'échinétristementrepliée,l
corpsdévastéparlesprivationsetparl'âge,lafaceamaigrie,décharnée.Vousnesauriez
rencontrer,consignéedefaçonplusnavrante,ladéchéancedel'humainecréature.Lemor-
ceausesignale,nplusdel'effetdramatique,parlesintlexionsdumodèleplusressenti,parlahautescienced l'exécution.LebustedeChâtelaine,deMlleCamilleClaudel,stdouédurayonnementintensedelavieheu-
reusetjeune; leregards'ytrouvextraor-dinairementfixe; laconstanterecherched'in-tellectualitédela vaillanteartisteapparaîtdanslegestexpressifdelafigurequimploreleDieuenvolé;ainsi,tandisquelaplupartvi-ventderessouvenirs,secomplaisentdecontinuelsrecommencements,MlleClaudeltémoignela curiositédethèmesinabordésjùsquici parlastatuaire.Lerêve,deM.Bartholoméjs'incarnendesfiguresfémininesquisemeuventdoucementparla nuitpeut-être,dansle silencetla solitudeà coupsûr,et quiprennentdeméditativesattitudes,touchantesausu-prême.Unefilletteéplorée,étenduer cro-quevilléesurle sol,confieà la terresonsanglot; unesecondetresselentementsachevelureflottante; uneautreserecueilledansla dévotiondela prière.Al'opposédecesrecherchesse placentcellesdeM.JeanBaffier.Celui-làconserveparmilesci-tadinssonfrancparleretsesrudesmanièresdevillageois.Ilestrestédesoncoindeterre,
sefaisantgloiredesarusticitéetdesonpro-vincialisme.Qu'onluidemandeunechemi-née,unedécorationdesalleà manger,unserviceà vin,c'estoujoursle Berry,sespaysans,sescoutumes,quil'inspirerontpit-toresquement,etilarrivedelasorteàunartdistinct,nettementtranché,dontla saveurestfaitedesimplicitéet debonhomie.Ne
vaut-ilpasmieuxobéirau commandementdel'instinctquederecourirà autruioude
retournernarrière,t s'ilsefûtgardédeoutempruntauxancienssiècles,M.Daloun'eût-ilpasévitédesemontrerintérieurà
sonpassé?C'estpouravoirsuivientoutelibertéleurtempérament,queM.Injalbert,queM.Aubéintéressent,e M.Cordieraussi,avecsesbœufs,eschevaux,sestaureauxsi variésd'anatomie,d raceetd'allure.VoyezncoreMmeMarieCazin.Sonmétierestlourd,mal-habile.Ondiraitdesesbas-reliefs,SaintJean,SaintMarc,desdessinspéniblementmode-lés.N'empêchequecesnaïveseffigiespossè-dentunechaleurd'âmecommunicative,etc'enestassezpournousattacher,nouscon-quérir.Ditesenfinsicen'estpasl'expressiond'uneémotionsincère,la prédominencedu
sentimenti imequidonneleurprixauxplaquettesdeM.Charpentier,auxstatuettesdeM.Valgreen,auxétudesdeMM.Bar-nard,Masseau,VictorProuvé,Bourdelle,MichelMalherbe,auxbustesdeM.Baud,Charlier,Eriksonn,Niederhausern-Rodo?
—Ungested'exquiset ndresseunitdansunmêmebuste,signédeM.Dampt,unemère
etsonenfant.Onestdoublementraviparlatrouvailled lacompositionetparcettepra-tiquemerveilleusepoursuiviedanslemarbre
avecuneattentiontoujoursanxieused serrerdavantagelemodelé,laressemblance.AprèsM.Dampt,iln'estguèrequeM.Escoulaquisachextrairedunéantlacréationradieuse.D'ordinairelesautressculpteursseremettentdecessoinsauxpraticienset delà vientqu'aupalaisdel'Industrietouteslessculp-tures,oupeus'enfaut,polies,affadies,sem-blentsortird'unmême,d'ununiqueatelier.
OBJETSD'ART
L'admissiondesartsappliquésauSalon,cetteadmissionbtenueà foxce d'instancesparlacritique,apparaîtraauxyeuxdel'ave-nircommela sanctionpratique,fertilenrésultats,derevendicationsquiremontentàl'époquemêmeduromantisme.EcoutezVic-torHugo,parexemple: « Quelquespursamantsdel'artécartentcetteformule,beau
utile,craignantquel'utilene déformelabeau.IlstremblentdevoirlesbrasdelaMuseseterminernmainsdeservante.Ah!ilssetrompent.L'utile,loindecirconscrirelebeau,legrandit: unservicedeplus,c'est
unebeautédeplus.»LaSociéténationale
sedéclareimbuedecesvérités,jalousedelesfairetriompher.-Cependant,il lui seraitmalaisédesortirdecedilemme: oubjenvousrépudiezlespréjugésd'antanetlasectiondes
objetsd'artadroitauxmêmestraitements,àlamêmeautonomie,oubienvousla placezentutelle,voussoumettezsesenyoisà unjuryquin'émanepasd'elle t àlorsvosactessetrouventen contradictionf rmelle
avecvotresoi-disantlibéralisme.PendantquelaSociétésefaitainsil'instru-mentdociledelabassenviedespeintresàl'égard'ouvragesquiattirentlégitimementàeuxleprincipaldel'intérêt,d'autresSalons
nemanquentpasdeservirle mouvementémancipateur.Lorsde l'expositiondelàLibreEsthétiqueà Bruxelles,l'uniondans'une
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Mariagede convenanca
-SUiTE-
-C'est unItalien,mabellecliente,unItalienquiarlele françaislepluspur.Un
espritélevéetd'unedistinction!.
—
Je vouscrois,j'ai pu l'appréciertoutàl'heure.
—
Voyons,monsieurLenain,restons-
enlàpouraujourd'hui,je vousenprie.MlleRose-Blancheest unesensitIve;j
craindraispoursesnerfs,imploraMmeDubois.Elle vas'évanouirdejoie.Oh!l'amour!l'aniourtfit-ellen coulissant
sesgrosyeuxverts1Je suisunede ses
victimes!Eneffet,Rose-Blaneheétaitrèsémue.Lachaleurjointeauparfamd'unegrossegerbede fleurslaisséeparAdrienneau
momentdudépart,i»jobetrop i&a&tante
qu'elleavaitrevêtuepourlacirconstance,lecorsetropserré,il n'enfallaitpasda-
vantage
—
avecunpeudebonnevolonté
—pourlaconduireàlasyncope.En pa-
reillecirconstance,unesyncopest trèsbienportée.Lenainlaissaleboutondelaportepour
soutenirsaclientequipâlissait; il aidalechaperonà l'installersur unechaiselongue; on lui relevalatêteavecdes
coussins,onluifit respirerdessels,ondonnadel'airausalon.Lescouleursde la jeunefillereparu-
rent.-Lorsqu'ellerouvritlesytlX,elle
remerciaLenaindel'embarrasqu'ellelui
causaitetparutchercherquelqu'undans
touslescoinsdusalon.Pendantcetemps-là,Hector,quin'a-
vaitrienperdudela conversation,avaitfurtivemententr'ouvertlaporte tassis-
taitàcettepetitescènede famille,l'œil
enfeu.Personne,exceptéLenain,ne s'était
aperçudesaprésence.
—
Jemesensmieux.Sivouslevoulezbien,chermonsieurLenain,nousallons
nousretirer.Nousreprendronsdemain
cetteconversation.MmeDuboisaidalajeunefilleàmettre
unpeud'ordredanssatoilette.Hectorétaitàlamêmeplace,aumilieuducabinetdeLenain,ne-sachants'ilrê-
vaitous'ilétaitéveillé.Ilavaitlàdevant
sesyeuxunejeunefemmeadorablettrois millionsqu'ilconvoitait.Maisil
avaitbiencompris: la jeunefemme,nquêted'unmari,était enquêted'untitre;
ellevoulaitêtrecomtesseenéchangede
sonajgeut,si peuhoftpr^bl^qji'e#lûtla
soures»-
-
,- ., ",,-
.','
-'
Qu'importaitàl'évadéde lamaisonde
santédudocteurRougequelesmillionsfussentaussi tachésqu'il l'étaitlui-
même? C'étaitpeut-êtrel salutqueluiapportaitcettefemme; maisellevoulait
unblason!C'étaitlàlehic!Un blason!
—
Aprèstout,celapeut se trouver!pensa-t-il.Celapeutse fabriquer.Il fau-dravoir!En attendant,oontinua-t-il,je
mesensprisdanslesfiletsdecetteado-
rableblonde.Quela fillede Lenainmesembledoncinsipideà présent1Jesuis
amoureuxetamoureuxpourlebonmotif.Jeveuxlesmillions,je veuxla.femme.Etiavant,Hector1 non,Emilio! je suisItalien.Jouonsbiennotrerôleet soyons
uncomteirréprochable!Rose-Blanchevenaitdesortirdu salon
avecsacompagne,onsansavoir"jetéun
coupd'oeilducôtédelaportedu cabinetdeLenain,oùdeyaitêtrecachésonfutur
mari.
—
C'estunromantun vrairoman,machérie! lui murmuraitla bonnedame,
tandisqu'ellesdescendaientl'escalier.Ademainlaprésentationetlademandeoffi-
cielle.Avantun moisou six semaines
vousserezcomtesse.
—
Comtesse1C'estunrêvetIlavaitétéconvenu,eneffet,quel'in-termédiaireconduiraitle lendemainsonprotégéchezlaricheorpheline,quioccu-paitun splendideappartementau pre-mierétaged'unemaisonde l'avenueFriedland.Puisqu'unheureuxhasardlesavaitmis
enprésencet qu'ilsavaientétéfrappés
enmêmetemps,l'unet l'autre,du coupdefoudretraditionnel,i devenaitabso-lumenti utiledeménagersur un terrain
neutreunede ces entrevuesoi-disantfortuites,dontlesmoindresdétailsont
soigneusementréglésàl'avance.Lemariagede convenance,négociépourl'opulenteorpheline,devenaitun
mariaged'amour.
Aprèsle départdesdeuxvisiteuses,Lenainetsonjeuneami,toutstupéfaitsde l'aventure,se regardèrentquelquesinstantsensilence,secroisèrentlesbras
etlaissèrentéchapperal foisunbruyantéclatderire.
--Elleestbienbonne! s'écriaHector.Lascèneparaîtraitnvraisemblabledans
une comédiedu Gymnase.Ah! c'est
commecelaquevousmemariezà moninsu,sansmonconsentement.Avecunecharmantefemme,d'ailleurs,riche,indé-pendante.Troismillionsdedotetpasdebelle-mère! C'estparfait!
—
Jen'enrevienspas1balbutialepèred'Adrienne,quicommençaità s'effrayerdel'impasseoùlescirconstancesl'avaient
acculé,etquidevenaitsongeur,ahuri.
—
Quoi1 cen'étaitdoncpasprémédité?
—
Vousvoyezbienquenon!Etdudia-blesijemedoutaisdel'événement.Dame,
aussi,elles'estemballée,llea pris feu
envousvoyant.Jen'aimêmeplusoséladétromper.Commentvais-jemetirerdelà?
—
Comment?de la manièrela plus
simple.
—
Enlui écrivantqu'aprèsréflexion,je suis dansl'impossibilitédedonner
suiteàceprojet?
—
Pasdu tout! J'ydl.lIiesuite,moi1Ellemeplaît,IqLjolieblojQde.Tournons
lefeuilletsdu roman,etallonsjusqu'aubout,parbleu!
-
Vousvoulezépouser?.
-
Cettejeunefolle?Certes
-
Mafoi,ensomme,jen'yvoisaucun
obstacle,fitl'hommed'affairesavechési-tation.Seulement.
-
Seulement?
—
Jecrainsquele prestigedutitrene
soitpourquelquechosedans.
- Dansonsubitengouementpourungarçonqu'ellevoitpourlapremièrefois?
—
Précisément.Quandellesauraque-,ji vousêteslefilsd'unbanquieropulent,
vousn'avezjamaiscomptéle moindre
croiséparmivosancêtres,ilestprobablequ'elles refroidira,quesonenthousiasme
et sonamourtomberontau-dessousdezéro.
Et,avecungestededésappointement:
—
J'ai faitunegaffe.Voilàcequec'estqued'êtretroppresséetdeconvoitertrop
avidementunebrillantecommission!sedit-ilàlui-même.
Puis,àhautevoix:
—
Allons! c'estuneaffairemanquée.C'estuncomtequ'illui faut.Cen'estpas
vous1
Hectorparutméditerquelquesminutes
et,d'unaccentrésolu:
-Pourquoijeterle mancheaprèsla
cognée?Laissez-luisonillusion,gardez-
vousdela détromperquantà présent.Nousverronsplustardà lui avouerla
vérité.IlpritlamaindeLenain:
—vous êtesmonami,n'est-cepasT
—Certes!
—Eh bien!demain,vousirezdeman-
derlamainde MlleBrastotpourM.lecomteEmiliodeSanta-Pieri,iciprésent
VllI
Pris dans l'engrenage
Lenain,ahuri,regardasonjeuneami
siffisrépondre.Puisilmurmura,enhaussantlesépau-les:
—Est-ceuneplaisanterie?
—C'estsérieux,toutcequ'ilyadeplua
sérieux.Et,prenantlamaindupèred'Adrienne:
—
Ecoutez-moi:soit queje,resteàParis,soitquej'aillememettre,sur unsolétranger,à l'abridela justicefran-çaise,qui,pousséeparnosennemis,per-sécuteayecachàrnementmonpèreel
moi,ilestindispensablequeje medis-
simulesousunnomd'emprunt.
—
Dame! sivousavezquelquechoseà
craindre?.balbutiasonhôte,quicom-mençaitàconcevoirdepuisquelquet mpslesdouteslesplusjustifiéssurl'innocencedel'évadédelamaisondesanté.
—
Ona toujoursàcraindrequandon
estaccuséinjustement.
-
Encecas,ilestbondeprendredesprécautions.
—
Etj'enaipris!Jemetransformerai
enrichegentilhommeitalien.
—
Aprèstout,c'estune idéecomma
unautre.Etsouriant:
—
LesrastaquouèresfontflorèsàParia
etdanstouteslescapitales; ilsinspirent
uneconfianceillimitée.
• (Àsuivre.)
